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S u z a n n e L e m e r i s e 
p r o f e s s e u r h o n o r a i r e , 

D é p a r t e m e n t d ' a r t s p l a s t i q u e s . 

U n i v e r s i t é du Québec à M o n t r é a l 

P h o t o : R i c h a r d Max t r e m b l a y 

\ »HAQUE PRINTEMPS DEPUIS TROIS ANS, A CÔTÉ DES EXPOSITIONS D'ARTISTES, LES TRAVAUX D'ÉLÈVES D'ÉCOLES PRIMAIRES 

ET SECONDAIRES ATTENDENT LES VISITEURS DU MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN DE MONTRÉAL. CETTE INITIATIVE RELÈVE 

DU PROGRAMME SOUTENIR L'ÉCOLE MONTRÉALAISE, ACCÈS AUX RESSOURCES CULTURELLES, MIS EN ŒUVRE PAR LE MINISTÈRE 

DE L'ÉDUCATION DU QUÉBEC EN COLLABORATION AVEC LE MINISTÈRE DE LA CULTURE ET DES COMMUNICATIONS (MCC). 
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Vue générale de l'exposition 

À gauche: Lever les voiles , École Saint-Enfant-)ésus 
Au centre: Avant-plan : Les insectes automates. 

École Matïe-Rivier annexe; 
Moyen plan: Microsociélé, École Hochelaga 
Arrière plan : Tout se perd, rien ne se crée, 

École Saint-)ean-de-la-Croix 
Adroite: Avant-plan: te jongleur. École Saint Clément 

Arrière-plan : En bas de la côte, c'est ici que nous 
vivons. École Victor-Rousselot 



Cette année, sous le titre Arrimage 2000 
—Art, science et technologie, les produc­
tions de plus de 800 élèves provenant de 
29 écoles primaires et secondaires de l'île 
de Montréal ont été exposées au Musée d'art 
contemporain de Montréal (MACM), au 
Biodôme de Montréal et au Centre interac­
tif des sciences de Montréal (ISCI). Ces réali­
sations — images individuelles ou collec­
tives — témoignent de ce que les écoliers 
ont vu et entendu au cours de leur visite et 
qu'ils ont réalisé en atelier avec les en­
seignants et les enseignantes. 

Les élèves ont fait écho à l'humour, à 
l'ingéniosité et au jeu des artistes qui ont eu 
recours aux matériaux les plus diversifiés 
pour l'exposition Culbutes — Œuvre d'im­
pertinence présentée de l'automne 1999 au 
printemps 2000 au MACM*. En effet, les élé­
ments de la nature (plantes 
vertes, cailloux, etc.) côtoy 
aient les objets les plus dis­
parates de la culture popu­
laire (rubans, bobines de 
fils, etc.), s'insérant dans 
des montages auda­
cieux. Jolie suite à l'ob­
servation de Picasso: 
« L'objet le plus quo­
tidien est un vais­
seau: un véhicule de 
ma pensée.»1 

CONNAISSANCE 

DE L'ART 

Le spectateur qui a eu la 
chance de visiter l'exposition 
présentée au MACM ne pouvait 
que manifester son enthousi­
asme devant le souffle poé­
tique de l'ensemble : une véri­
table fête de la couleur et des 
formes offerte dans d'ingénieux 
dispositifs spatiaux. L'univers 
clos de l'art scolaire s'était ainsi 
ouvert à de multiples manières 
de concevoir une œuvre, no­
tamment par l'utilisation de 
l'installation et des nou­
velles technologies: des 
écrans vidéo, des 
photographies, des 
boîtes lumineuses, une 
sculpture avec lumière 
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«Des rencontres singulières 

Les secrets de la création ne se soufflent pas entre les pages 

des cahiers d'écoliers; aussi est-ce hors de l'école qu'ont lieu les rencontres 

les plus marquantes, celles qui font des enfants les spectateurs critiques 

et les acteurs éblouis de l'expérience artistique. 

C'est sur les planches d'un théâtre, entre les cimaises d'un musée, 

dans l'intimité d'un atelier, au détour d'une lecture ou d'une écoute, 

que se glissent les clés de cette expérience, de main à main, 

de l'artiste à l'enfant. »4 

Denyse Beaulieu 

Trois «chevals» de 3, MAC 
Colorplast, vieux jouets, papier mâché, objets trouvés, 
peinture en aérosol. 
École Sainte-Gemma-Galgani 
Professeure d'arts plastiques: Andrée-Caroline Boucher 
Élèves de 3e année 
Lieu culturel visité: Culbutes — Œuvre d'impertinence. 
Musée d'art contemporain de Montréal. 
En s'inspirant de par l'œuvre Les chiens de prairies d'Andréa 
Zittel, les élèves ont imaginé des véhicules idéals aux cousins 

du Cheval de Troie. Ces véhicules sont à la fois jeux, amis et 
véhicules écologiques. Les élèves ont voulu exprimer leur 
désarroi et leur déception devant le gaspillage, la pollution, 

l'isolement et la rigidité de notre monde. Voici donc 
leur solution ludique et tout à fait de leur temps ! 

Page de droite: 
Casse-tête du quotidien, 

MAC 
24 éléments de 51 x 76 cm 

(chacun) 
Gouache, pastel gras sur 

carton (foam coard vernis), 
et objets récupérés 

École jean-jacques-Olier 
Stagiaire en enseignement 

des arts plastiques de l'UQAM : 
Marie-Laure Pilon 

Élèves de 6e année 
Lieu culturel visité: Culbutes — 

Œuvre d'impertinence. Musée 
d'art contemporain de Montréal. 

Le projet a été réalisé d'après 
l'œuvre de Sylvain Cousineau, 
Lieu dit en pièces détachées, 

exposée au Musée d'art contem­
porain de Montréal à l'occasion de 

l'exposition Culbutes — Œuvre 
d'impertinence. Les élèves ont 

répertorié plusieurs objets usuels 
utilisés dans quatre pièces 

de la maison, soit la cuisine, 
le salon, la salle de bains et la 

chambre à coucher. On peut 
remarquer sur quelques tableaux 

des objets récupérés qui viennent 
soutenir la représentation et 

accentuer l'effet réaliste de l'œuvre. 
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Merci monsieur Adams, MAC 
Objets recyclés, papier mâché, 8 x 4 x 4 pi 
École Les-Enfants-du-Monde 
Professeure d'arts plastiques: 
Catherine Bertrand 
Élèves de ie , 2e et 3e, 4e années 
(classes combinées) 
Lieu culturel visité : Culbutes — 
Œuvre d'impertinence, 
Musée d'art contemporain de Montréal. 
Un musée enchante parce qu'il est différent. 
Un musée déçoit un peu parce qu'on ne peut 
pas toucher. C'est donc à des fins ludiques 
(peut-être un peu thérapeutiques) que nous 
avons créé notre propre œuvre d'impertinence. 
De toutes manières, le titre de l'exposition ne 
nous invitait-il pas au jeu (culbute), à la fan­
taisie et à ce qui est habituellement interdit 
(impertinence)? Alors, regardez, amusez-vous, 
mais ne touchez pas! 

noire, des hologrammes, des objets fonction­
nant avec des piles électriques, des images 
sonores ancrant, à n'en pas douter, les œu­
vres dans l'époque actuelle. En outre, cer­
taines réalisations contenaient des textes tan­
dis que d'autres intégraient à l'œuvre une 
documentation visuelle et écrite à la manière 
de beaucoup d'artistes aujourd'hui. 

Ce qui frappait le plus le spectateur, c'est 
la richesse de la réaction déclenchée par 
l'exposition Culbutes — Œuvre d'imperti­
nence, réaction approfondie par le contact 
avec une œuvre d'art particulière et, dans 
certains cas, avec un artiste. Ainsi, un regard 
critique sur l'environnement, l'écologie, la 
communication, le corps, habite un grand 
nombre d'œuvres. Un tel regard prouve com­
bien les créations — matériaux, organisation 
formelle et spatiale et signification — ont 
réussi à lier habilement la connaissance 
de l'art et du monde. 

En fait, un personnage-charnière se 
profile derrière ce succès. Il s'appelle 
Réal Dupont. Il est responsable du projet 
Arrimage. Détaché par la Commission sco­
laire de Montréal (CSDM), il fait partie de 
l'équipe du ministère de l'Éducation chargé 
de l'application du programme Soutenir 
l'école montréalaise, Accès aux ressources 
culturelles. Il travaille en étroite collabo­
ration avec le ministère de la Culture et 
des Communications. 

Le concept fondamental des modèles 
définis par Réal Dupont est celui de l'arri­
mage. «Il s'agit, explique-t-il, d'une poli­
tique claire d'association entre l'école et 
le milieu culturel, c'est-à-dire entre les 
enseignants, des animateurs responsables 
d'organismes culturels et des artistes, des 
écrivains et des scientifiques, chacun étant 
considéré comme essentiel à l'éducation. » 
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« L'enfance voit le Monde illustré, 

le Monde avec ses couleurs premières »5 

G. Bachelard 

" > " 

Par ailleurs, il arrive fréquemment que 
les écoles primaires ne disposent pas de 
spécialistes en art plastiques. Dans ce cas, 
un projet d'école peut être mené par un 
stagiaire en arts plastiques en collaboration 
avec l'université, en l'occurrence l'UQAM, 
qui supervise les futurs enseignants. Ici en­
core, on peut parler d'arrimage, mais cette 
fois entre l'université, le stagiaire et l'école. 

EN 1999-2000, 
LES 19 MODÈLES NOVATEURS 
ONT IMPLIQUÉ: 

• 32 164 élèves 

• 169 artistes 

• des groupes scientifiques 

• 39 organismes culturels 

• 12 étudiants/stagiaires 

• 27 bibliothèques de quartiers 
et de villes 

• 2 fondations. 

C'est en 1989, lors de l'exposition 
Chagall au Musée des beaux-arts de 
Montréal que Réal Dupont a exploré les 
perspectives de collaborations école-musée 
en organisant une exposition de travaux 
d'élèves dans la salle Lismer du Musée. 

L'ART HORS DE L'ÉCOLE 

Au Musée d'art contemporain de 
Montréal, les travaux des élèves occupent 
les salles d'exposition au même titre qu'une 
exposition d'artiste. Mme Lucette Bouchard, 
directrice de l'éducation et de la documen­
tation, explique: «Visiter le musée familiarise 
l'élève avec l'espace muséal et favorise sa 
connaissance de l'art contemporain; faire 
un travail de création lui permet de mieux 
percevoir une œuvre; exposer au musée 
suscite un fort sentiment d'appartenance 

Tout se crée, rien ne se perd... M 
Rouleau de plastique transparen 
photographiques, chambres 
roches, photos et textes d'é 
Photo: Louise Fauteux 
École Saint-Jean-de-la-Croix 
Professeure d'arts plastiques: Is 
Élèves de 5e année 
Artiste ayant élaboré et coordonr 
Anne Fauteux 
Lieu culturel visité : Autour de la m 
Musée d'art contemporain de Montréal. 
Après avoir visité l'exposition Autour de la mémoire 
et l'archive avec les élèves de 5e année, nous avons 
invité l'artiste Anne Fauteux à l'école. Son travail met 
en scène des «objets lyriques migrateurs» qui sont 
appelés à voyager dans un contexte public sur le 
corps de porteurs volontaires. Des photos témoins 
et des commentaires servent à documenter leur par­
cours. Entre bijoux, instruments, jouets et costumes, 
ces accessoires corporels sans ornement tissent des 
liens entre les individus, soulignant le paradoxe de 
l'isolement à cette époque de développement des 

el de la communication. Les matériauxrecycTe^^ 
apparemment dérisoires, prennent forme dans 
des objets saugrenus ou ludiques, nous permettent 
d'entrer en contact avec l'autre et redéfinissent nos 
rapports. Des mises en situation à l'extérieur de la 
classe contribuent à multiplier le sens et la fonction 
des inventions. Tout se crée, rien ne se perd... 
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Le jour de la Terre, Biodôme 
55 éléments de 4 x 5 po. (chacun) 
Dimensions de l'ensemble: 45x35 po. (approximatif) 
Impression,pâte à sel, gouache. 
École Saint-Etienne 
Professeure d'arts plastiques: Joëlle Côté 
Élèves de Ie 2e et 3e année 
Lieux culturels visités: Biodôme de Montréal, 
Biosphère, Centre d'histoire de Montréal, Musée des 
beaux-arts de Montréal, Planétarium de Montréal. 
Dans quelques années, la science permettra à 
plusieurs jeunes d'aujourd'hui de visiter la Lune, 
ou la planète Mars, peut-être même de les habiter 
ou d'y passer une semaine de vacances! À l'occasion 
du «Jour de la Terre», le 22 avril 2000, et pour pren­
dre conscience des effets néfastes que celle-ci subit 
depuis quelques années, chaque élève a réalisé 
un fossile commémoratif pour constituer une murale 
représentant la Terre. Chaque fossile représente un 
objet que les élèves légueront à la Terre. Les objets 
sont choisis par les élèves. Les fossiles sont des élé­
ments importants pour le développement scientifique 
et la recherche dans le milieu géologique. Grâce à 
ces traces, nous savons ce qui s'est passé il y a des 
millions d'années. Nous aurons des traces à laisser 
pour que les humains puissent continuer de décou­
vrir et d'entretenir cette Terre. Cette représentation 
a pour but de nous faire prendre conscience que 
la Terre est immensément grande, fragile et forte 
à la fois, comme les humains que nous sommes. 

à ce fieu culturel, prestigieux établissement 
public. » Elle conclut en formulant le vœu 
que «l'école s'associe toujours plus au 
Musée et aux autres institutions culturelles 
pour apprendre à l'élève, non seulement 
à lire, à écrire et à compter, mais aussi 
à créer en utilisant d'autres modes d'ex­
pression symbolique. » 

Trois professeures d'arts plastiques qui 
ont participé au projet, Isabelle Fabien, 
Andrée-Caroline Boucher et Augusta 
Richard, y voient l'occasion de renouveler 
leur enseignement et de s'interroger sur des 
façons nouvelles de faire comprendre l'art 
contemporain. Elles croient profondément 
à l'importante nécessité d'emmener les 
élèves au musée dès leur plus jeune âge pour 
les initier à l'art et surtout, pour qu'ils se 
rendent compte que l'art existe ailleurs qu'à 
l'école. La visite au MACM représentait leur 

premier contact avec l'art contemporain. 
L'exposition Culbutes — Œuvre d'imperti­
nence a constitué un extraordinaire déclen­
cheur pour les classes de d'Andrée-Caroline 
Bouchard et d'Augusta Richard, car les 
élèves étaient passionnés par la panoplie des 
objets utilisés et par la découverte des signi­
fications que recelaient les œuvres Les élèves 
de la classe d'Isabelle Fabien ont visité 
l'exposition Autour de la mémoire et de 
l'archive.2 Ils ont ensuite rencontré une 
artiste, Anne Fauteux, qui a travaillé avec 
eux, en étroite collaboration, pendant toute 
la durée du projet. Les projets de création 
entrepris après la rencontre de l'artiste ou 
la visite au musée, se sont échelonnés sur 
plus de deux mois. 

Des projets de longue haleine poussent 
l'enseignant à utiliser des stratégies 
pédagogiques appropriées. Pour l'élève, 
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En bas de la côte, c'est ici que nous vivons, MAC 
Panneau de styromousse, carton brut, pastel 
gras, gouache, papier mâché, verni. 
Dimensions de l'installation : 6 x 4 x 3 pi 
École Victor-Rousselot 
Professeure d'arts plastiques: Hélène Rousseau 
Élèves de 3e année 
Artiste ayant collaboré au projet dans la création 
et l'expérimentation d'un sténopé: Niki Gingras 
Lieux culturels visités: Cosmos, Musée des 
beaux-arts de Montréal et Culbutes — Œuvre 
d'impertinence. Musée d'art contemporain de 
Montréal. 
En s'inspirant de I' œuvre des artistes llya et Emilia 
Kabakov, les élèves ont voulu approfondir le concept 
d'installation. Ils ont imaginé une mise en scène 
de leur propre lieu de vie, le quartier Saint-Henri, 
qui leur permet d'explorer différentes techniques. 
On se trouve donc en présence d'une installation 
dont le résultat est beaucoup plus de l'ordre de 
l'imaginaire que de celui du réalisme. 

ils contribuent au développement de la 
coopération, de la persévérance et de 
la possibilité d'approfondir vraiment un 
sujet. Le contact des élèves avec l'art 
contemporain, particulièrement chez les 
plus vieux, éloigne leur peur d'entreprendre 
une œuvre. Comme l'explique Isabelle 
Fabien : « Les élèves comprennent qu'ils peu­
vent faire de l'art, exprimer une idée, 
des concepts, sans être habiles pour repro­
duire une image, en développant des moyens 
inédits de s'exprimer. Ceux qui se jugent 
«pas bons» deviennent «bons».». L'estime 
de soi est donc une des retombées les plus 
importantes sur le plan éducatif. Il faut 

également signaler les réflexions critiques 
que suscitent des sujets comme l'écologie, 
le pacifisme, les effets et méfaits de la 
technologie, les hens entre l'art, la commu­
nication et le public. 

L 'ESPRIT CRITIQUE 

La fierté de participer à une exposition 
publique au Musée d'art contemporain cons­
titue certes une grande motivation. Lors de 
la visite de l'exposition, les groupes d'élèves 
peuvent comparer et mieux évaluer la spéci­
ficité et l'originalité de leur travail. Comme le 
remarque Isabelle Fabien, cette confronta­
tion publique développe un vif sentiment 
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d'appartenance au groupe. Andrée-Caroline 
Boucher rapporte qu'une de ses élèves de 
3e année, observant le travail des élèves d'une 
autre école, lui a déclaré: «C'est trop pareil 
à l'œuvre, ce n'est pas assez original». 
Développer l'esprit critique, n'est-ce pas là 
le propre de l'éducation ? 

L'aventure d'une politique d'accès aux 
ressources culturelles, menée par le pro­
gramme de soutien à l'école montréalaise, 
constitue un modèle à suivre par l'ensemble 
du miheu scolaire québécois. L'expérience 
administrative acquise par les agents du 
ministère de la Culture et des Communi­
cations et ceux des organismes culturels 
et des universités, dans la planification de 

« Créer quelque chose me modifie, me crée, 

me recrée. Tout a u long de nos créations 

se profile le devenir de notre ê t re» 6 

Duborgel 

projets éducatifs, est déjà éprouvée, et les 
expériences pédagogiques sont concluantes. 
Comme le souligne Réal Dupont, «l'école 
doit s'ouvrir à la communauté afin de mieux 
partager les responsabilités éducatives». Le 
Livre blanc sur la politique québécoise du 
développement culturel, publié en 1978, 
précisait déjà que la mission éducative n'ap­
partient pas exclusivement à l'école, c'est une 
mission sociale à partager: «Il paraissait 
aussi révolutionnaire à la fin du XIXe siècle 
de vouloir confier uniquement à l'école 
la tâche d'éduquer, qu'il l'est aujourd'hui 
de vouloir sortir l'école de l'isolement dans 
lequel elle a été cantonnée. »3 

Les principes et les activités entourant 
Arrimage 2000 viennent enrichir un débat 
de fond qui anime les acteurs du miheu 
scolaire, les rédacteurs de programme et, 
dans les universités, les responsables de la 
formation des maîtres. Ce débat consiste 
à se demander comment rendre l'école plus 
«cultureUe». Il s'agit de her l'apprentissage 
des matières scolaires à des enjeux culturels, 

L'Unie-Mère, Biodôme 
Installation de 8 x 4 x 8 pi. 
Matériaux de récupération divers, 
broches à poule, papier mâché, 
papier journal, colle, gouache, 
acrylique 
École Jean-Baptiste-Meilleur 
Professeure d'arts plastiques: 
Hélène Jolin 
Elèves de 2e, 3e, 5e et 6e années 
Lieux culturels visités: Cosmos, 
Musée des beaux-arts 
de Montréal et la Biosphère 
de Montréal. 
Après avoir visité l'exposition 
Cosmos au Musée des beaux-arts 
de Montréal et la Biosphère, les 
élèves de 2e, 3e, 5e et 6e années 
ont conçu une installation 
montrant les questions qu'ils 
se posent sur ce qui détruit leur 
planète et peut-être l'univers. 
C'est bien l'espoir de voir les 
efforts de dépollution récompen­
sés qui est représenté ici. Les 
œuvres de Calder, Joan Miro, 
le rêve de Jacob, les photos 
satellites ainsi que Firmament 
de Wenzel Wablik et les sujets 
abordés à la Biosphère les ont 
inspirés dans leur travail. 

artistiques et sociaux qui 
donnent un sens à ce qui est 
appris et qui permettent aux 

élèves de développer une ouverture sur le 
monde et une soif d'apprendre, de partager 
et de se connaître. 

En ce qui touche plus spécifiquement 
l'accès des élèves au musée, les explorations 
déjà faites jettent un pont entre les deux pôles 
de l'éducation: connaître et se connaître. 
En définitive, si l'élève, par les visites, apprend 
à s'intéresser à l'art, par la création, il 
apprend à développer ses capacités de voir 
et de créer, n 

* Voir «Cabrioles et compagnie». Vie des Arts, No 177, Hiver 
1999-2000, pages 53 et 54. 

1 Picasso P., «Vivre avec Picasso» par F. Gilot in Aventures 
d'objet. Centre Régional de Documentation Pédagogique 
du Limousin, 1996, p. 22. 

2 Autour de la mémoire et de l'archive. Musée d'art contem­
porain de Montréal, 11 déc. 1999-16 nov. 2000. 

3 La politique québécoise du développement culturel. Québec, 
Éditeur officiel du Québec, 1978, vol. 2. p. 458. 

4 Beaulieu, Denyse L'entant vers l'art, Autrement, no 138, oct. 
1993, p. 85. 

f> Bachelard. G. La poétique de la rêverie, p. 101. In Bruno 
Duborgel. Le dessin d'enfant. Jean Pierre Delarge éditeur, 
Paris, 1976, p. 94. 

6 Duborgel, B. Le dessin d'enfant, lean Pierre Delarge. 1976, 
p. 212. 
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nement du Québec 

Le ministre de l'Éducation, M. François Legault, en compagnie 
d'un groupe d'élèves. Musée d'art contemporain de Montréal, 
mai 1999. 

LE PROGRAMME DE SOUTIEN 
A L'ÉCOLE MONTRÉALAISE 
Le programme intitulé Soutenir l'école montréalaise est 

financé par le ministère de l'Éducation. Implanté en 1997, 
il vise à améliorer la réussite scolaire et éducative des élèves 
issus de milieux défavorisées. U concerne tant les élèves fran­
cophones qu'anglophones et regroupe des cinq commissions 
scolaires de 111e de Montréal. Un comité de coordination, 
composé du sous-ministre adjoint, de la directrice régionale 
du MEQ pour l'île de Montréal et les cinq directeurs généraux 
des commissions scolaires participantes, encadre le pro­
gramme. En 1999-2000,129 écoles ont participé au programme 
(105 écoles primaires et 24 écoles secondaires) réunissant plus 
de 57 000 élèves. Parmi les nombreuses mesures qui sont prises 
pour aider les élèves, l'une d'elles tend à favoriser l'ouverture 
de l'école sur la communauté en facilitant aux enseignants 
et à leurs élèves l'accès aux ressources culturelles. 

LA MESURE 
ACCÈS AUX RESSOURCES CULTURELLES 
Certes, la notion de culture s'est considérablement élargie 

depuis quelques décennies. C'est pourquoi les responsabilités 
du MCC débordent aujourd'hui les questions du patrimoine, 
de la langue et des arts et intègrent de multiples organismes 
qui ont charge de la diffusion des savoirs, du savoir-faire et des 
modes de vie, ainsi que la promotion de la culture scientifique 
et des sciences humaines. La mesure «Accès aux ressources 

culturelles» s'harmonise avec les orien­
tations du MCC et propose aux écoles 
un volet Jeune public et un volet Modèles 
novateurs. 

Le volet : jeune public 
Au sein de ce volet, tous les élèves des écoles 
primaires ciblées doivent, durant l'année 
scolaire, faire au moins une sortie dans un 
heu culturel reconnu par le MCC. Cinquante-
cinq organismes culturels de l'île de 
Montréal offrent des services éducatifs 
adéquats et se répartissent en trois domaines : 
les arts, les sciences humaines et les sciences 

de la nature. L'école établit une planification des sorties 
culturelles échelonnées sur toute l'année. À cette fin, elle reçoit 
les allocations nécessaires et les enseignants intègrent l'activité 
culturelle à leur enseignement en classe. 

Quelque 93 427 élèves, provenant de 125 écoles, ont 
visité 55 lieux culturels proposés dans le répertoire annuel 
JEUNE PUBLIC. 

Le volet : Modèles novateurs 
Le deuxième volet, les modèles novateurs, au nombre 

de 19 cette année, propose des choix entre plusieurs types 
d'activités culturelles qui s'adressent d'une part aux équipes 
écoles, aux enseignants, aux élèves et aux parents, et d'autre 
part aux artistes, aux écrivains, aux scientifiques et aux services 
éducatifs des organismes culturels. Tous les modèles sont facul­
tatifs et sont élaborés et financés en partenariat; le type 
de partenariat varie d'un modèle à l'autre. L'école, l'enseignant 
et les élèves peuvent ainsi développer un projet en collabo­
ration avec un organisme susceptible d'accueillir les créations 
réalisées par les élèves, par exemple, monter une exposition, 
un spectacle de danse ou d'art dramatique et ce, en dehors de 
l'école. Il arrive que des artistes, des écrivains, des scientifiques 
participent à des projets de classe élaborés conjointement avec 
les enseignants. Les organismes donnent parfois des cours de 
formations que les écoles ne peuvent offrir: l'initiation 
au cinéma d'animation, au théâtre d'ombre, à l'animation 
du hvre en classe, etc. Ce volet est donc aussi souple que vaste. 
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